
�  J’ai eu la formidable opportunité de 
visiter le mouvement français et le mouve-
ment belge pendant les premiers  jours du 
mois de mars. 
  
 En tant que présidente du MIAMSI, 
j’ai  été invitée à participer au  Conseil 
National de l'ACI France.  
 
 Participer aux réunions de travail et 
écouter des interventions si profondes et  
intéressantes a été très enrichissant pour 
moi. 
 Le leitmotiv de cette rencontre était : 
PORTER L’ ESPERANCE. 
Le Conseil National comportait deux 
parties bien distinctes : 
Une partie concernant la gestion quoti-
dienne du mouvement et une autre relative 
à sa mission. 
 Les célébrations ont été très créatives, 
joyeuses et  profondes. Les personnes ont 
participé dans un esprit de fraternité. Les 
intervenants ont centré leur conférence sur 
le thème concernant la manière dont nous 
devons porter l’Espérance dans le monde 
d’aujourd’hui. 
Les trois interventions ont souligné le rôle 
que le mouvement a comme Porteur d’Es-

pérance. Ce rôle se construit à partir de notre situation 
personnelle et de notre réalité et nous devons accom-
plir cette tâche avec simplicité, clarté et avec l’assu-
rance d’être sur la bonne voie. Elles ont été vraiment 
intéressantes, profondes et concrètes. Elles nous ont 
donné des pistes pour transformer notre action. 
 Le  niveau des interventions a mis en évidence 
l’importance que l'ACI a pour l’Eglise et la société. 
Les intervenants sont des personnes qui occupent des 
postes de grande importance : Jean Baptiste de Fou-
cauld, économiste engagé dans la politique, écrivain à 
succès ; Guy Auranche avocat spécialiste des Droits 
Humains et actuel président du CCFD-Terre Solidaire 
–le CCFD est partenaire du MIAMSI sur quelques-
uns de nos projets et c’est une institution importante 
de laïques laïcs de l’Eglise française- ; Monseigneur 
Bernard Podvin, porte-parole de la Conférence d’Evê-
ques de France. 
 
 L’ACI France est bien connue et appréciée en 
raison de ses profondes réflexions et de l’engagement 
de ses membres dans la société et dans l’Eglise. Ce 
sont des laïcs attentifs aux "Signes des Temps" et qui 
agissent concrètement  pour construire un monde plus 
juste et solidaire. 
 L’ACI-France est en train de planifier pour l’an-
née 2011 la célébration de son 70ème anniversaire et 
les participants au Conseil National ont entamé la 
préparation de cette fête avec joie et enthousiasme. 
 Un moment important de cette réunion a été le 
vote par les 150 responsables présents de la reconduc-
tion des orientations précédentes pour l’ACI et l’a-
doption d’un texte intitulé : « Un élan nouveau » qui 
met en valeur trois priorités : les nouvelles généra-
tions, la promotion des formations pour les respon-
sables et accompagnateurs des équipes, le partage de 
l’expérience heureuse de notre mouvement avec la 
société et l’Église. 
 
Ensuite, je suis partie pour la Belgique où l’ACI 
(Agir en Chrétien Informé) m’a reçue avec beaucoup 
d’amitié et ouverture pour participer chez eux à des 
journées de rencontre et de travail qu’ils organisent 
régulièrement. 
J’ai participé à une séance de travail du Conseil d’Ad-
ministration à Namur qui avait pour objectif de mener 
à bien la planification du mouvement pour les temps à 
venir. 
Il y a des réussites, des questionnements mais tout est 
accompli dans un esprit chrétien d’écoute et de 
fraternité . 
Le mouvement belge est très créatif et c'est ainsi que, 
face aux difficultés d’ordre financier rencontrées, les 
responsables ont régi sans baisser les bras pour  lutter 

et  s’en sortir. 
 
 J’ai visité aussi la" rue du Marteau" pour connaître 
le siège de la l’ACI de Belgique et rencontrer les 
personnes qui y travaillent. Cette visite m’a permis de 
partager avec elles la préparation des "Notes de Tra-
vail". Il s'agit d'une revue envoyée par la poste à cha-
que membre du mouvement (et à d’autres souscrip-
teurs aussi). Elle reprend des témoignages et des 
articles de fond très riches. 
 
 J’ai apprécié leur manière d’organiser la rencontre 
"Foi et Vie" . Je souligne l’équilibre entre la première 
journée de travail (approfondissement, prière et ré-
flexion) et la deuxième journée qui s’est déroulée 
autour de la communication avec ceux qui sont diffé-
rents. Ce dimanche-là,  l’ACI a prévu un temps d’é-
coute pour les handicapés qui n’ont pas souvent de 
lieu approprié pour exprimer les angoisses et diffi-
cultés qu’ils vivent au quotidien. 
Donc un travail en deux temps est proposé :  
- un premier temps de réflexion et de partage entre les 
personnes en mouvement  
- un deuxième temps d'ouverture plus large vers la 
société, avec prise d'engagements correspondants. 
Cette manière de travailler peut nous servir de modèle 
pour organiser des réunions qui facilitent notre rap-
port avec la société.  
  
Ce voyage a été pour moi  une immersion dans la vie 
des deux grands mouvements visités. Il m’a permis 
d’apprécier sur le terrain le travail effectué. Je peux 
dire avec certitude qu’il s’agit d’une expérience ir-
remplaçable et mon espoir est de partager avec les 
autres mouvements tout ce dont j’ai pu m’enrichir. 
 
 

Maria Teresa Caviglia 
Présidente du MIAMSI. 
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Face à mon écran blanc, je me demande 
comment résumer, en peu de paragraphes, tout 
ce que nous avons vécu depuis un mois, saturés 
d’informations, d’erreurs et de bonnes 
intentions, entourés de personnes aux 
comportements tantôt critiquables, tantôt 
manifestant la solidarité la plus pure quel que 
soit le niveau social. Faute de pouvoir trancher 
entre des opinions et des propositions 
contradictoires, je me suis résolue à me 
contenter de choisir et de mettre en ordre des 
extraits des mails reçus de nos amis du 
MIAMSI. 

Comment nous l’avons ressenti? 

Nous autres adultes au Chili, nous avons 
vécu pas mal de secousses et tremblements 
de terre de différentes intensités au cours 
des dernières décennies. Mais le seisme du 
27 février 2010 a été quelque chose de 
différent. Trois minutes interminables de 
terreur, de secousses d’intensité 
croissante, au milieu du bruit des objets 
qui tombaient. Prisonniers et impuissants 
dans nos maisons ou dans des bâtiments 
qui paraissaient sur le point de s’écrouler, 
nous ne croyions pas en sortir vivants. 

Les pertes en infrastructures sont 
impressionnantes. Mais, bien que les 
sinistrés se comptent par millions, le nombre de 
morts et de disparus est étonnament faible en 
comparaison. Même si c’est une maigre 
consolation pour ceux qui ont tout perdu. 

La vague. 

Le tremblement de terre a eu lieu à trois heures 
et demie du matin, et à six heures, la mer “s’est 
levée”. Elle est arrivée avec beaucoup de force, 
mais en se retirant, c’est comme le ressac quand 
il y a de fortes vagues et que la mer aspire tout. 
Des maisons en matériaux solides ont été 
complètement arrachées du sol et ont plusieurs 
fois tourné sur elles-mêmes comme des dés 
qu’on a jetés. 

   Les pêcheurs n’avaient pas été prévenus, mais 
ils ont réagi avec leur instinct propre. Par 
chance, ils n’avaient pas reçu les messages dans 
lesquels l’armée annonçait qu’il n’allait pas y 
avoir de tsunami (rapport d’un volontaire de 

Cobquecura sur Caletta Perales). 

Les réactions devant les saccages. 

“ Personne n’est préparé à cela” a déclaré la 
presidente Michelle Bachelet. Le pays en effet 
n’était pas préparé aux 48 heures invraisemblables 
qui ont suivi le tremblement de terre, au cours 
desquelles les mots “pillage” et “saccage” furent 
les plus employés par la télévision. 

Un tremblement de terre est une expérience d’un 
telle force qu’elle amène la résistance humaine à  

 
ses limites. Les sentiments les plus nobles et les 
plus altruistes se font jour, mais elle fait aussi 
surgir le loup qui se cache en nous. 
Personnellement, ce qui me dérange le plus, c’est 
cette sorte de “voyeurisme” de la misère humaine 
que l’on voit à la télévision, et qui est reprís sur les 
chaînes étrangères. 
 
   Ce fut un coup très dûr pour notre fierté : la 
certitude que, au contraire de ce que beaucoup 
croyaient, le Chili reste un pays endetté. Je 
compare notre pays à une femme superbe, pur 
produit de la chirurgie esthétique, du maquillage, 
des implants et autres artifices. Tout d’un coup, 
elle a perdu tout ce qui lui permettait de faire 
bonne figure et de montrer un visage avenant, et il 
ne lui reste que la triste réalité. Où, la-dedans, est le 
Chili que nous avons construit? Tout cela est la 
conséquence de quoi? Comment expliquer un 
phénomène jamais imaginé? En tous cas, je ne me 

sens pas seulement prise au dépourvu, mais aussi, 
pleine de honte, d’appréhensions et de 
préoccupations devant ce que nous avons vu. 
Je suis très fière d’être Chilienne, de voir que les 
gens restituent ce qu’ils ont pris, fût-ce par peur 
ou sentiment de culpabilité, de voir tout un pays 
se mobiliser à l’unisson. 

Quelques conclusions. 

L’impression qui me reste de ce tremblement de 
terre, c’est que les personnes de notre milieu s’en 
sortent à bon compte. A part la grande frayeur et 

les pertes matérielles, rien n’a changé pour 
nous. 

Les médias n’ont pas mis en relief l’immense 
solidarité qui a toujours caractérisé le peuple 
chilien et se manifeste dès que surgit 
l’urgence. Le travail que nous avons fait a 
consisté dans l’enlèvement des décombres et 
l’évacuation de l’eau. L’enthousiasme des 
petits (et des plus grands) me remontait le 
moral. La force qui surgit de ce malheur est 
miraculeuse et a quelque chose à voir avec 
Dieu. Cela m’émeut et m’encourage à trouver 
des moyens de continuer à servir. Jeudi, nous 
allons procéder à une évaluation avec ceux qui 
ont participé et nous allons voir comment 
continuer à aider. Il y a trop à faire, et cela 
oblige à continuer à imaginer des occasions de 

tendre une main (rapport d’une religieuse qui a 
accompagné un groupe d’étudiants de Chanco). 

Il semble que tous ont besoin d’un lieu où 
exprimer ce qu’ils ont vécu, leurs peurs et leurs 
émotions. Je sens que je dois être perméable à la 
douleur et apprendre à écouter. La douleur que le 
Chili porte dans l’âme ne se résoudra pas avec des 
Téléthons ni avec des bataillons de soldats 
patrouillant dans les rues livrées au chaos. Il faut 
faire une relecture critique de ce qu’est le Chili, 
son passé, son présent et son avenir (opinión d’un 
dirigeant Mapuche). 

Que devons-nous faire pour changer tout cela? Je 
demande au Seigneur qu’il m’éclaire et me 
permette d’apporter ma contribution, même 
minime, pour aider à construire le Chili auquel 
nous aspirons profondément : uni, engagé, 
fraternel, solidaire, humain et convivial… 
 
                                 Maria Marta Raggio - Chili 

naît de la nuit obscure. C’est dans la crise que 
naîssent l’invention, les découvertes et les grandes 
stratégies.  

Celui qui dépasse la crise se dépasse lui même 
sans être “dépassé”  

Celui qui attribue à la crise ses échecs et ses 
manques violente son propre talent et respecte plus 
les problèmes que les solutions.  

La véritable crise est la crise de 
l’incomptétence.  

Ce qui fait obstacle, pour les personnes et pour 
les pays, c’est la paresse à trouver les issues et les 
solutions. 

Sans crise pas de défis, sans défis la vie est une 
routine, une lente agonie. Sans crise il n’y a pas de 
mérites.  

 L'enquête d'année en Uruguay invite les 
équipes à réfléchir sur la crise. L'équipe n° 25 
(Toutes les équipes portent toutes un numéro),  
qui rassemble tous les 15 jours une bonne dizai-
ne de jeunes femmes, nous livre quelques fruits 
de leurs échanges.  

La citation suivante d’Albert Einstein, que 
nous sommes nombreux à avoir reçue dans les 
chaînes de courriel, est connue, sa vérité 
surprend, émeut et pousse à l’action.  

Voici ce qu’il pense des crises:  

"N’ayons pas la prétention que les choses 
changent si nous faisons toujours la même 
chose. La crise est la plus grande bénédiction 
qui puisse advenir à des personnes ou des pays, 
car la crise apporte des progrès.  

La créativité naît de l’angoisse comme le jour 

C’est dans la crise qu’apparaît le meilleur de 
chacun, sans crise tout vent est caresse. Parler de 
crise c’est la promouvoir et se taire dans la crise 
c’est exalter le conformisme. Au lieu de cela 
travaillons dur. Finissons-en une fois pour toutes  
avec l’unique crise qui nous menace: la tragédie de 
ne pas vouloir se battre pour la dépasser. "  

Au long de cette année nous avons aussi été 
surpris, émus et poussés à l’action, en travaillant 
en groupe sur la crise et en découvrant dans la 
Bible, au cours de nos réunions, les références que 
Jésus nous laisse sur la crise .  La crise qui sautait 
aux yeux était la crise économique que le monde a 
traversée en 2009.  

Toutefois en approfondissant nous avons pu voir 
beaucoup de crises que nous traversons 
aujourd’hui et que, pour certaines, nous ne 
connaissions pas.  
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jeunes, ainsi que les séances d’éducation des enfants 
à l’intention des parents. 
 
Les visites à domicile éclairaient la raison de leur 
comportement et les week-ends sous la tente étaient 
le plus appréciés par les jeunes. C’était une occasion 
de quitter leur famille, puisque la racine des nos 
problèmes sociaux se trouvait malheureusement 
dans leur  
propre milieu familial. 

 
 
C’était ces domaines que j’exploitais pour effectuer 
des changements dans la vie de ces jeunes en encou-
rageant l’amour et la compréhension à chaque occa-
sion donnée dans les divers cadres et situations. 
 
Les bagarres étaient la norme et sanctionnées par 
l’exclusion temporaire. Les petits malins qui ai-
maient faire l’école buissonnière se bagarraient pour 
un rien afin d’être exclus. J’aimerais partager l’expé-
rience suivante.  
Un jour, deux garçons se battaient comme des 
chiens sauvages. La sanction de l’exclusion tempo-
raire leur a été appliquée. Une fois le portail franchi, 

 A notre époque, quel est le sens à donner à la vie du 
chrétien laïc? En définitif, il s’agit de promouvoir 
les valeurs chrétiennes et de faire connaître la parole 
de Dieu. 

Comment appliquer les valeurs chrétiennes sur le 
lieu de travail lorsqu’il s’agit des adolescents, la 
génération future? Faut-il toujours citer les textes 
bibliques? 
 
En tant que directrice d’un collège situé dans 
un quartier difficile, il m’a fallu trouver d’au-
tres approches. User de mon influence, exercer 
du charisme et me comporter de manière 
intègre, tout ceci peut toucher la vie de ces 
élèves qui, involontairement, étaient obligés de 
mener une vie qu’on qualifierait de “ survie du 
plus fort”. 
 
Trop souvent, le comportement perturbateur, 
l’arrogance, et l’indiscipline des élèves nous 
signalaient leur besoin d’aide. La plupart du 
temps, ces signaux étaient mal interprétés par 
les enseignants dont la tâche consistait à termi-
ner le programme. Plus tôt on finissait avec ces 
élèves, mieux c’était pour eux; la pastorale 
n’était pas leur priorité. 
Il fallait une personne avec un autre regard, 
une autre écoute, une personne touchée par les actes 
de Jésus, pour interpréter le message et élaborer des 
stratégies afin de contrer ces mauvais effets. Autre-
ment dit, je me suis dit, “Je dois suivre mon guide 
Jésus Christ et faire partie de la solution, et non pas 
du problème.” 
 
Avec l’appui de l’Association des Parents et des 
Professeurs (PTA), on explorait d’autres voies pour 
aider ces jeunes à reprendre confiance en eux, à 
trouver leur dignité d’être humain et à créer chez 
eux le désir d’apprendre. 
 
Des activités telles que les visites à domicile, les 
formations en compétences de base et les week-ends 
sous la tente étaient organisées à l’intention de ces 

ils se sont serrés la main, deux grands amis prêts 
pour leur mission. Cet incident m’a appris une bon-
ne leçon. A partir de ce jour, l’exclusion temporaire 
a été abolie et remplacée par des travaux d’intérêt 
commun à l’école. En fonction de la gravité de la 
bagarre, la sanction était le badigeonnage d’un local- 
bureau, salle de classe -, planter un arbre, embellir 
un coin de l’école etc. 
  
Puisqu’il fallait être à deux pour se bagarrer, la 

sanction devait donc être exécutée à deux. 
C’était prévu exprès car il leur fallait négocier 
le partage des outils, planifier leur tâche, éva-
luer leur travail etc. En fin de compte, cette 
sanction se trouvait être plus fructueuse, elle 
développait le travail en équipe, le leadership, 
la tolérance et l’amitié. C’était une façon de 
transformer une approche négative en positive, 
comme mon maître, et aider à se tourner vers le 
côté positif des choses.  
 
Ceci ne veut pas dire qu’il n’y avait pas d’in-
convénients. Trop souvent, les enseignants et 
les parents ne comprenaient pas l’approche 
mise en oeuvre, focalisés comme ils l’étaient 
sur la punition. Ce qu’ils voulaient de moi, 
c’était de jouer les Cassandre, en oubliant que 
ces jeunes étaient déjà victimes de notre société  

craintive. 
 
 Je comprenais que pour apporter des changements à 
ces adolescents, il fallait une approche plus chaleu-
reuse et aimante  parce qu’ils étaient si habitués à 
une vie dure.  
 
Aujourd’hui qu’ils sont des travailleurs à part entiè-
re, des parents, des collègues, ils se souviennent de 
moi grâce à la sanction appliquée, à la parole pro-
noncée lors du rassemblement et surtout, à la séance 
de bons conseils qui remplaçait la punition. 

    
Dora Ernesta  

 Vie et Foi -  Seychelles 
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Dora Ernesta 

changement, mais ce changement est sûrement 
pour un mieux. 

Il est réconfortant et gratifiant de trouver dans 
la Bible des pistes qui montrent la foi comme le 
grand recours qui s’offre à nous pour supporter 
les crises et laisse ouverte la question : Qu’attend 
Dieu de moi, maintenant ? 

Les crises sont humaines, c’est en tant 
qu’humains que  Dieu nous demande de les 
affronter et il nous aide à  les surmonter.  

 Nous avons aussi pu voir que ce sont des 
moments où nous pouvons être tentés d’agir à 
l’encontre de nos valeurs et que seule la fidélité à 
nos valeurs centrales nous donnera la meilleure 
solution, la solution que Jésus nous transmet.  

Nous avons aussi vu que nous avons peur de 
l’inconnu, ce qu’une crise nous rappelle. Et ausi 
que nous pouvons avoir peur et traverser une crise 
en nous affrontant au plan que Dieu a pour nous, 
en ne voulant pas le comprendre, le connaître ou 
l’accomplir ; mais savoir la miséricorde de Dieu 
qui nous pardonne et nous aide maintes et maintes 
fois, nous réconforte. 

  C’est par ce travail que nous comprenons que 
notre engagement pour agir sur ces crises devrait 
être:  

     * Promouvoir l’éthique et l’exercice des 

Parmi celles-là nous avons trouvé : les crises 
du temps, des vocations, de la croissance, de la 
famille, des valeurs, du travail, de l’éducation, de 
la santé, des médias, de l’église, de l’amitié, de la 
sécurité, de la confiance en soi, de l’autorité, les 
crises existentielle,  économiques, technologiques 
et politiques .  

Nous avons repéré beaucoup de causes et de 
conséquences, les antivaleurs (aspects négatifs) et 
les valeurs( aspects positifs). � 

Il nous été parfois difficile de trouver les 
valeurs mais ce que nous avons surtout noté c’est 
que traverser une crise, la reconnaître, s’en 
instruire, et en sortir peut être la plus grande 
valeur sur le chemin que Dieu nous propose.  

Cela, nous le croyons étant donné que nous ne 
considérons pas les crises comme quelque chose 
de simplement négatif, mais comme des 
occasions pour grandir, pour mieux nous 
connaître nous-mêmes, pour voir comment nous 
réagissons devant l’adversité et comment nous la 
dépassons.  

 C’est un apprentissage qui forme notre 
caractère, notre façon d’être, nos attitudes face à 
la vie, notre manière de voir les choses, ce sont 
des défis.  

Dans l’instabilité cela nous conduit au 

valeurs 

     * Etre pauvre en esprit  

      * Profiter des “entre crises” pour réaffirmer 
mes convictions  

* Avoir recours aux autres à temps et ne pas 
chercher autant à se suffire à soi-même. 

* Mettre à profit les moments de prise de 
décisions. 

* Avoir une attitude d’ouverture, être prêt à 
apprendre des crises, découvrir les moyens que 
Dieu me donne, lui qui est le premier intéressé à 
ce que je fasse bien les choses. 

* Faire úsale du discernement communautaire. 

* Faire un bon usage du temps, maintenir 
l’équilibre entre la famille, le travail, les projets 
de chacun.  

Dans l’équipe nous nous sommes rendu 
compte que nous étions nombreuses à traverser 
les mêmes crises, en discuter nous a grandement 
aidées à les supporter.  

Nous voulons aussi ajouter que les mises en 
commun du Voir et du Discerner ont été très 
enrichissantes, cela nous a permis de partager 
différents points de vue et de découvrir qu’il y a 
plus de crises que celles que nous envisagions.  
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dans d'autres milieux sociaux ou ayant des 
références religieuses ou culturelles différen-
tes, œuvrent pour  
+ la paix, la solidarité et la justice,  
+ la dignité de tout homme et de tous les 
hommes,  
+ l'intégrité de la création  
et une collaboration internationale toujours  
plus efficace," 

 
Cette mission du MIAMSI a été soulignée 
explicitement en 1996 par Jean-Paul II dans 
son message à la 9ème Assemblée Générale 
du MIAMSI : « C’est précisément par devoir 
de charité et de justice envers les plus pau-
vres que le pape souhaite vivement que les 
membres du MIAMSI, pour l’animation 
chrétienne de l’ordre temporel, participent 
activement à l’action multiforme, économi-
que, sociale, législative, administrative, 
culturelle qui a pour but de promouvoir, 
organiquement et par les institutions, le bien 

commun ». 
 
Ces orientations ont été confirmées par la 
dernière encyclique de Benoît XVI « Caritas 
in Veritate »  (2009) et le message envoyé 
aux OING d’inspiration catholique réunies à 
Rome en février 2010 : « Par un regard fondé 
sur l’Evangile, en projetant la lumière éclai-
rante sur les problèmes sociaux débattus sur 
un plan international, vous vous ferez promo-
teurs d’une plus large reconnaissance de la 
dignité inhérente à tout être humain et de la 
destinée ultime de l’humanité ». 
 
Comment le MIAMSI se rend-il présent ? 
Pour être fidèle à cet appel et à cette mission, 
l’équipe du MIAMSI  de Genève  a choisi : 
- de travailler avec les autres OING chrétien-
nes dans le cadre notamment du Forum de 
Genève et du « Centre Catholique Internatio-
nal de Genève » (CCIG). 
- d’assurer des relations interactives avec les 
différents mouvements du MIAMSI pour 
préparer des intervention écrites, lors de 
l’EPU de leur pays de mutualiser les expé-
riences avec l’équipe MIAMSI - Europe 
présente auprès du Conseil de l’Europe à 
Strasbourg. 
Les délégués du MIAMSI à Genève sont à 
votre disposition pour tout renseignement 
complémentaire ou démarche à envisager. 
Contact : ematthysrochon@free.fr 

 
Elisabeth Matthys, 

Représentant du MIAMSI auprès de l’ONU 

La présence du MIAMSI  
 
Conformément aux orientations votées lors  
de sa 8ème Assemblée Générale (1992), le 
MIAMSI a demandé à être reconnu par l’O-
NU comme « Organisation Internationale 
Non Gouvernementale » (OING). C’est en 
novembre 1996 que le MIAMSI a obtenu le 
statut consultatif auprès du "Conseil Econo-
mique et Social de l’ONU" ("ECOSOC" en 
anglais) qui siège à Genève. 
 
Les représentants du MIAMSI à Genève 
participent aux travaux du "Conseil des 
Droits de l’Homme" (CDH) créé en 2006. Il 
siège trois fois par an à Genève, notamment 
pour les sessions d’Examen Périodique Uni-
versel (EPU), qui traitent des rapports relatifs 
à l’état des Droits de l’Homme des pays 
membres de l’ONU, dont, bien sûr, ceux où 
existe un mouvement du MIAMSI. La situa-
tion de chaque pays est examinée tous les 
quatre ans.   
Les autres questions traitées par le Conseil 
des Droits de l’Homme sont également sus-
ceptibles d’être relayées par les délégués du 
MIAMSI en fonction des réalités et préoccu-
pations des mouvements du MIAMSI. 
Pourquoi cette volonté de présence dans 
les institutions internationales ? 
Elle correspond à la  vocation et à la mission 
du MIAMSI  (cf. statuts art. 2) 
" stimuler les contacts avec les instances 
supranationales, les mouvements et associa-
tions internationaux qui, bien qu'agissant 
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« Lumière du monde 
et sel de la terre! »  

 

Mouvement Foi et Vie 
Maurice 

 Le Mouvement Foi et Vie a 
rassemblé ses membres en As-
semblée Générale le samedi 7 
novembre à St. Ignace, Rose-
Hill . Le thème de l'Assemblée 
était 'Lumière du monde et sel de 
la terre'. 

  Deux membres de la commis-
sion Justice et Paix ainsi qu'un 
membre du mouvement ont té-
moigné de la façon dont ils es-
sayaient de vivre leur foi dans le 
milieu de travail, en famille, à 
l'université. Après les témoigna-
ges les membres se sont mis en 
carrefours pour réagir et partager 
leur expérience personnelle de 
foi sur le terrain, ce qui les ai-
dait, les bloquait etc. 

  Le Père Gérard Sullivan, 
aumônier national, parla de l'im-
portance du petit apport de sel de 
chacun d'entre nous qui a tant de 
valeur dans le monde : s'il y a 
trop de sel la nourriture devient 
immangeable, le sel en petite 

quantité rend les mets savoureux. 
Nous sommes appelés à donner 
du gout à ce monde où nous 
vivons! là où nous sommes. 

  Dominique Rey, la responsa-
ble nationale a parlé de la spiri-
tualité du mouvement : Revoir/
relire sa vie à la lumière de 
l'Evangile : 'si nous nous intéres-
sons seulement à ce qui nous 
touche personnellement, nous 
aurons du mal à nous dévelop-
per : notre mouvement nous 
invite sans cesse à regarder la 
société, le monde qui nous en-
toure et à nous laisser interpeller. 
Cette réflexion en équipe est une 
formation qui sensibilise les 
membres aux différents aspects 
de l'actualité. Parfois incons-
ciemment, notre regard, nos 
réactions, nos jugement changent 
et se transforment.'  Elle pense 
que cette spiritualité peut révolu-
tionner la jeunesse mauricienne 
qui se déchristianise : 'c'est a 

chacun de nous d'inviter les 
jeunes, d'en parler, d'en témoi-
gner.' 

  Elle a aussi mis l'accent sur 
l'importance de la fidélité, une 
fidélité dont Melle Monique 
Chasteau de Balyon, fondatrice 
du mouvement mauricien en 
1951, est le modèle: elle qui a 
réuni son équipe tous les 15 jours 
depuis 58 ANS! et qui continue à 
réunir les anciennes pour prier 
pour le mouvement. Fidélité à la 
prière, au mouvement, à ses 
engagements, etc. Cette fidélité 
qui permet de vivre une foi soli-
de axée sur le Christ vivant et 
d'avancer ensemble. 

 Ce fut un temps riche de 
partages et de témoignages qui 
se termina par l'Eucharistie et un 
verre d'amitié. 

Dominique Rey, 
Responsable Foi et Vie 

�
Assemblée Foi et Vie - Ile Maurice 
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l'église à la suite de ce qui a eu lieu  à Medel-
lin (Colombie) et à Puebla (Mexique). L'his-
toire rejoint ici l'histoire des pauvres, l'histoi-
re des amérindiens, et l'histoire de l'évolution 
globale du monde en ce moment où l'envi-
ronnement nous demande d'être attentifs à 
l'avenir de l'humanité. 
 
3- une église au service de la solidarité 
avec les plus pauvres 
 
Dans le programme il nous a été de vivre 
deux formes d'insertion pour approcher 
l'évangélisation des plus pauvres: l'écoute 
attentive de l'expérience de réinsertion des 
prisonniers présentée comme une peine alter-
native à l'incarcération  et la possibilité de 
visiter les quartiers de la ville où était élabo-
rée une pastorale de proximité avec ce que 
les gens vivaient. L'écoute de la conférence a 
été une occasion de communion profonde 
pour souligner la patience des acteurs de ce  
 

 
 
 
 
mode d'évangélisation auprès des prisonniers, 
la durée dans l'histoire, mais aussi la force 
des initiatives qui ont toujours cherché diver-
ses formes de collaboration, au niveau de 
l'état ou au niveau du privé. Un peu quelque 
chose qui rappelle le ferment qui fait lever la 
pâte. Et l'engagement des prêtres et l'équipe 
des laïcs en quartier permet de voir les diver-
ses formes d'attitude à avoir face à la montée 
de la violence, de la drogue ou d'autres mé-
faits qui divisent et séparent les familles.  
 
Ici, l'on peut penser à l'évangile du bon sama-
ritain, actualisé au niveau collectif, soutenu 
par une espérance indéfectible de remettre 
l'homme debout à cause de sa dignité d'enfant 
de Dieu. 
 

 Sur invitation de la présidente internationale 
du MIAMSI, les membres du bureau se sont 
rendus en Uruguay en vue de la séance de 
travail habituel. 
 
Ce texte veut rendre compte de la sensation 
que nous avions de l'église locale à travers 
visites et conférences diverses.  
 
J'utilise le mot de pèlerinage afin de souli-
gner combien nous  avions besoin d'être gui-
dés pour prendre part à la vie de cette église 
et pour comprendre ce que nous entendons et 
nous voyons.  
 
1- une église découverte à travers l'éclaira-
ge des personnes engagées dans un mouve-
ment de laïcs 
 
Au cours de cette réunion nous avons décou-
vert cette église diocésaine sous la houlette 
de notre présidente internationale: les 
contacts et les présentations ont été possibles 
grâce à ses initiatives, l'entrée en dialogue 
avec les membres du mouvement Reno-
vación Cristiana et des aumôniers qui y 
participent ont été de la première impor-
tance pour nous. 
 
Avant même de parler de réunion et de 
conférence, les échanges divers ont été 
fructueux pour sentir vivre l'église à tra-
vers des personnes qui ont donné leur vie 
pour le Christ, laïcs, prêtres et personnes 
consacrées. Cette vie de disciples du 
Christ et d'enfants du Père caractérise 
beaucoup  la vie de ceux  et celles que 
nous avons rencontrés. 
 
2- une église à l'écoute de la parole de 
Dieu discernée dans l'histoire 
 
C'est ainsi que je caractérise l'ensemble des 
rencontres organisées qui on permis de pren-
dre part à diverses rencontres de groupes. 
 
-a) La participation à la liturgie dominicale 
nous a replongé dans l'histoire nationale du 
pays, car c'est ce jour-là qu'on évoquait dans 
la prière les grands témoins, fondateurs de 
l'histoire du pays. 
 
-b) L'organisation du programme nous a 
permis de nous mettre à l'écoute d'un prêtre 
enseignant au sujet de la vie de l'église en 
Amérique Latine. Nous devions nous habi-
tuer à situer la vie de l'église et le questionne-
ment qu'elle propose à la lumière de la ren-
contre intercontinentale des évêques à Apare-
cioda, une ville du Brésil. Ce nom de la vielle 
tient lieu de référence à la prise de conscien-
ce d'un renouveau de l'engagement de toute 

4- une église en dialogue avec les autorités 
du pays et avec l'ensemble de la nation en 
vue de la justice et de la paix 
 
Une autre dimension qui nous été permise de 
voir ce sont les institutions de dialogue, d'en-
seignement de la théologie et d'utilisation de 
moyen de communication sociale. 
 
Grâce au vicaire général et à l'ancien aumô-
nier international, quelques uns ont pu visiter 
l'installation de la radio et discuter avec les 
diverses équipes. Ce qui ressortait de ce dia-
logue c'est l'effort de faire face aux réalités 
du pays, aux questions concernant les élec-
tions présidentielles qui allaient venir, aux 
questions concernant l'ensemble de la jeunes-
se, ainsi qu'à l'entretien d'une ambiance qui 
permette aux citoyens de dialoguer entre eux, 
d'avoir des mots pour se parler. De même 
pour l'enseignement de la théologie et du 
laboratoire de recherche en sciences humai-
nes et en théologie. Une longue histoire qui 

sort du passé vécu par l'église face à des 
formes de gouvernement et la nécessité 
des réagir ont été à la source de la mise 
en place de ces institutions universitaires, 
au service de la pastorale sociale du pays. 
 
5-une église soucieuse de prendre soin 
des prêtres retraités et de ceux qui ont 
donné leur vie au service de l'église 
 
c'est un dialogue continu avec les confrè-
res prêtres au-delà de la difficulté de la 
langue qui m'a permis d'aller rendre visite 
à une maison de prêtres âgés. L'installa-
tion est confortable sous plusieurs angles, 
on sent surtout que l'organisation de cette 
maison de prêtres âgés a été bien conçue 

et suivie d'engagements concrets de la part 
des évêques du pays. L'équipe de religieuses 
qui s'en occupe mérite d'être citée pour leur 
efficacité et leur attention affectueuse vis-à-
vis de ces gens souvent diminués à cause de 
l'âge. 
 
Conclusion : Puissent ces quelques flashs sur 
la vie de l'église diocésaine nous aider à élar-
gir notre connaissance de ce qui se vit dans 
ce continent. Parmi les aumôniers beaucoup 
ont écrit plusieurs pages de cette histoire de 
la vie de l'église, en tant qu'acteurs directs, en 
tant qu'écrivains et théologiens pour ne pas 
oublier l'histoire. Merci aux amis qui nous 
ont donné l'occasion de ce beau pèlerinage 
par les visitations diverses qu'ils ont organi-
sées. 

P. Jean Pierre Ranga,  
Aumônier International du MIAMSI����
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